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-- HEBDNACL

Cinquième année. Montréal, 3 Décembre 1881.

Contes et chansons de
Matelots.

Je connais intimement une belle
dame, et, qui mieux est, une fort ai-
mable personne, dont vous me dispen-
serez de vous faire l'éloge. Toute fa-
tuité à part, j'ai conquis ses bonnes
gralces ; aussi vous ne saurez pas son
nom, car je mériterais de lus perdre, si
j'ajoutais un seul mot ; mais j'ai le droit
de dire que je les dois surtout ù mies
navigations passées.

Dai., le têî-à-tôte d'une visite 1li
niatiu, style de Paris-u'e,tà.dire, après
deux heures de relevée, terme de pma.
tique, -elle daigne souvent me feuille-
ter comme une relation le voyag.s sen-
timentale ; vous concevez que je nie
laisse j'aire à plaisir. Elle y trouve l'a-
vantage qu- ses questions ne restent ja-
mais sans réponses, ce qui ne donne
évidemment un mérite d'apropos que
les in-8 0 les plus compactes ne sau-
raient me ravir. Moi, j'y gagne l'occa-
sion de quelques compliments plus ou
moins tirés par les cheveux, suivant
qu'il s'agit de la reine Pomaré ou du
roi Kaméha Meha.

L'autre jour nous étions sortis do la
Polynésie, de l'océan Pacifique, il s'a-
gissait de tempêtes, d'ouragans, de nau-
frages; j'avais décrit à ma manière les
mille et une misères de la vie de bord,
texte inépuisable pour un marin ; ma
chaimante interlocutrice m'interrom-
pit :

-J'aimerais, me dit-elle, à vous voir
prendre lo contropicd de votre thèse ;
je plains vos bons matelots de tout mon
cour; mais tâchez, maintenant, de me
donner quelque idée de leurs distrac-
tions, de leurs jeux, de leurs fêtes, car
enfin, leurs peines et leurs fatigues doi-
vent avoir des compensations. Il est des
compensations à tout.

-A tout, répondis-je, hormis au
malheur d'avoir encouru votre déplai-
oir.

Un petit sourire assez moqueur me
força do poursuivre:

- Oui, madame, votre tact exquis ne
vous a pas plus fait défaut cette fois
que de coutume; les braves gens ont
pour les consoler l'espérance et la poé-

-C'est tout un, reprit-elle.
-Les anges de la terre pensent aie-

si, murmurai-je; et, après une pause
honnête, j'évoquai mes vieux souve-
nirs.

-Vous ne sauriez vous figurer, ma-
tieum, quel plaisir j'ai pris bien souvent
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LE LENDEMAIN DE LA VOTATION.

Candidat élu. Candidat déconfit.

du vaisseau,pour le quartier prolétaire, par les exereices et les corvées ; le soir
pour l'avant, où l'éqipage est relégué. vient, les hamacs sont suspendus dans

Tandis que les officiers dissertaient les batteries et les entre-ponts; les gens
entre eux sur qnlque sujet plus ou de quart répondent à l'appel ; et, alors,
moins technique, oit qu'ils se rappe- si le temps le permet, ils S'assoient on
luient leurs aventures de la Havane, de cercle et forment de groupes Un de
Cadix et autre lieux,-enveloppé dans ces conteurs est interpellé, il faut qu'il
mon manteau du qurt. j'allais étudier prenne la parole; les pipes eont allu-
d'après nature les modèles do mes ré- mées. on-fait silence. Nécessairement,
cits d'à présent Ils avaient même telle- la brise est maniablelos étoilesse jouent
ment pris l'habitude de me voir posté au ciel à travers les cordages; le navire
dans mon coin, que le chanteur ou le file penché sur la hanche; les matelots
conteur ne se gênait plus devant moi. sont tout oreilles pour ne pas perdre
Je n'étais plus un ficheux, ma présen- un mot du récit.
ce ne les intimidait pas; quelque chose Tous les chagrins sont oubliés, on
qu'ils fissent, j'étais muet; si, par ia- ce moment, pour peu que l'orateur ait
sard, la verve du narrateur l'entrainait d'entrain et d'imagination, et puis, au
au-delà des bornes, s'il faisait la satire milieu du ranas fantastique des fie-
du comnmandant ou des officiers, je n'y tions bizarres qui se suceèdent, on ren-
devais pas prendre garde; au pis-aller contre souvent des adages curieux, des
je m'éloignais silencieusement. Aussi, empreintes do bonhomie; un fabuliste,
c'était là une convention tacite; l'his- je vous jure, pourrait y faire un pro-
toire ou la ronde allait bon train; j'd. fit.
coutais à mon aise les ainusants récits Il y a, du ro, sur le gaillrd d'a-
des conteurs, et je revenais content. vaut , un iltitude d'histoir.q et de
Il est pre.sque inutile de le dire, c'est légendes traditionuellu:, qui f.ruient le
pendant la nuit qu'ont lie" les concili- fod, d, la littérature, passeu. do bon-
abules des matelots ; le jour a été ab- Ce buche, de navire en navire et
o bdi par~ 1- à travaux de toui geureo51 diennenb proverbiales oari ;us le

anciens. Chaque narrateur les brode
à su guise, les entremèle de digressions
et de commentaires qui excitent à cha-
que instant la bruyante hilarité de l'au-
ditoire. Les contes de Perreault font
en général partie du répertoire :
mais leur auteur aurait peine à les re-
connaître, tant lis ont subi de trans-
formations.
Le Barbe Bleu des passavants et leur

Petit Poucet sont goudronnés de belle
manière : Le petit Chaperon Rouged
Ccndrillon et la Belle au bois dormant
ont été retrempés dans l'eau de la mer
et ont pris un nouveau lustre. Il y a
un monde entre ces créations groteeques
et les opéras comiques tirés des mêmes
sujets. (le que les auteurs dramati-
ques ont atténué ce qu'ils ont été con-
traints de laisser dans l'ombre pour
obéir aux exigences théatrales, est pré-
ciséient grossi et mis en lumière par
nos rudes conteurs. Ils ne reculent
pas devant les difficultés de la mise en
scène ; les unités de temps et de lieu
sont ce qui les embarasse le moins.
Leurs héros et leur héroïne sont noma-
des comme eux.

Le Gargantua de Rabelais est de-
venu Trifouillard ; l'histoire do Crédit
mort au pays des provençaux jouit
d'une vogue non moins méritée. On
célèbre les vertus de La Ramée, type
emprunté à l'armée de terre La pri-
cesse Tremaille le prince Mystérieux et
la mai-raine sont les textes de contes
interminables. L'histoire du vaisseau
le Grand Chtasse Foudre rappelle l'ar-
ele de Noé ; celle du Voltigeur hollan-
dais est la légende du juif errant trans-
porté sur la mer. Jean Bart et Napo-
léon défraient encore amplement les
conteurs émérites ; ces doux figures
historiques ont les honneurs d'une bio-
graphie populaire avec laquelle ne ri-
valise qu'un seul personnoge d'imagina-
tion, Sans-Peur.

Je crois devoir prévenir mes lecteurs
que longtemps avant d'avoir aehevé
cette longue tirade j'avais été interrom-
pu bien des fois ; mais il faut me rési-
gner àn'enregistrcr ici que ma disser-
tation maritime.

(ÀA continuer.)
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Les grands parleurp.

Les a-t-on assez ahuri les libres et
indépendants électeurs do la province
de Qtidbeo ? Ministres on herbe ou
montés à graine, ddputés usés jusqu' à
la corde et uspirants iwborbes, novices
dans le noble exercice de la gueula et
vieuix routiers dont la margoulette n'a
pas eu un soul'instant de repos depuis
vingt ami, tout cela s'est éparpillé,
s'est abattu comme une nuée de saute-
relîts sur toute l'étendue de la Pro
vince.

On a tellement abruti notre popula-
tion indigène qu'il faut s'attendre à
une augmentation désespérante dans le
nombro des cas d alidnatiou mentale
Tout cela n'a pas empêcud les élections
d'avoir lieu et c'est ce qlui nous étoune
Quant au résultat du la lutte, il est
curtain que ce nu sont pas les phrases
crouses ou ronflantes, sonores ou insi-
guifiitos, jetées à la tête du peuple
souveriin,qui out pas convertir ni mumie
pervertir un seul huiine.

Cette espèc, de divertissement auquel
se livreit nos hardis luiteurs pourrait
done être considéré cumme très inof-
feisif, s'il n avait pas pour effut de
priver les bureaux de saute de nos prin-
cipales villes de la main d ouvre dont
ils ont besoin pour nettoyer les rues.
Les détritus s'accumulent sur nos bou-
levards les plus lashionuablus et la jeu-
nesse robuste de nos centres populéux
s'épounionne les époumous sur lus
qua rs à fleur et lus tonnes C melasse du
la camirgne. Eu passe sou temps à se
jeter de le boue à la figuro au lieu d'en-
lever colle du nos trottoirs.

Quelques uns de nos jeunes orateurs
partis sans avertir leurs mères, se sont
fait laver la tête, eu qui ne leur fera
pas de mal.

Nous connaissons un jeune orateur,
haut de 3 pieds 4 pouces, domt, la figure
ipibeibe n a pa encore eté .uffi-ammunt
haié par le soleil du la lberte, et qui
s'cat vu dI sceunlre asz siUnm..îr net,
d'un hubtîu rural 1 abt ous bous
habituusis bu iuut tinuides FI - ou vou
lait su fgher d eux un leur env"yanmt un
pareil miati mot. iiai ue fut bit U kir..
lorsqiu lorateur inprotise voulut leur
faire âuoroire qe le CuSt i Legislatif
nu cuûtait quu 2 seuts par jour a la
Province. tette d. claratittu do ra part
mit le comble à la fureur de non audi.
toire, qui le descendit prestement des
hauteurs où il a etait juoho.

Ceux que nous plaignons l&.pluo
ce sont ces pauvres diecteurs de
la campagne qui ont été obligés de au-
bi tes dibGour entraidiuarutent u.

téressants pont parlent les journaux
prétendus sérieux Pour le lecteur qui
a la naïvuté de gober tout ce que son
journal politique lui dit, cela peut pa-
raitre la chose la plus naturelle du mon
de,mais un fait digne de remarque c'est
que jamais, au grand jamais, les jour
naux politiques n'ont le courage de pu-
bler les discours des jeunes orateurs
qu'ils veulent faire grimper jusqu'aux
nues, sur I aile de la Renommée. C'est
qu'ils savent b:en que ce serait encore
pis que leur prose ordinaire et que la
simple publication de ces morcea -x
d'éloqueî.ce suffirait pour amener le dé
sabonnemeut. dc ciuquante -t quelques
abonnés qui les riç 'ivent sans les payer.
Aux prochaines elections les sourds-
muets feront prime comme candidats.
Les électeurs en ont plein le dos, de
tous les grands di,.coureurs, Un sourd-
muet qui irait gesticuler sur un husting,
serait tout aussi bien,uinon Mieux com-
pris que quelquisùuns des blaïncs becs
qui vont pérorer à tant du tour de geu-
le. Les sourds mucti ùffriraient en ou-
tre l'avantago de ne pas écorcher le
tympan dus éketeurs,

Nous ne voulons pas insinuer que
tout le corps électoral ne possède qu'un
seul et unique tympan commun à tous
les électeurs. Plut à Dieu que toute
l'engeance des orateurs ne possédat
qu'une seule langue. Il y aurait mi"ins
de confusion de cet organe qui fait
trop do bruit pour sa taille.

Les Charlatans.

Il y a des dentistes en France mais
cela n'empêche pas que ce soit encore
bas ebarlatans qui arrachent les dents
aux badauds. Ici les charlatans se
contentent de nous arracher notre ar-
gent et ne semblent pas tenir beaucoup
à nous édenter. Cependant nous avons
conservé le proverbe: «Menteur comme
un arracheur de deuts.» A propos de
charlatanerie et d'extractior- do molai-
res. v'iiei ce que nous trouvons dlacs le
Courrier du Sor :

Eu ce temps-là. Grégory Ganesco
avait une villa à Montmorency et une
voiture à deux ch'vaux. Il était fort
bien avec le Gouvernement, étant, par
nature, un de ces hommes intelligents
qui trouvent qus les principes sont moins
utiles à l'existence que les bifteks-et
qui se tournent toujours du côté du
manche. Il ne manquait pas une occa-
sion de faire do la propagande au can-
didat officiel.

Un beau soir, il fait arrêter sia voi-
ture sur la place de Deuil, petit village
sit'ié à une lieue dEnghien et il Colin
meuice un panégyrique enthousiaste du
nandidat, de l'empereur, et des années
de pro-périté du règne,-qui n'étaient
alors que seize mais qui devaient de.
venir au»si iîuusibu'ists que le, amants
connu- de Maàirgu,,rin. Beilanuger.

Les puay-ainu qui s.taient assemblé.
écouiaIeiL en houriant d'un air nar.
quels.

Euntfil quand le charlatan politique
eût ichivé sou boiient l'un des assis-
1 a- te grupa sur lit voiture, s: renversa
eur un coussin, ein face de Grégory stu.
péfait, et, ouvrant la bouche toute
grande, désigna du doigt un do ses chi-
cots .

Tenez, monsieur, dit il, c'est celle-
là qui me fait ma I

Abonnez-vous p uilblié en/uâat, le
seul jourual du genre publté sn Osuada,

Je siiis en retard. Depuis que je n
m'oceupe plus de lui, le Couloir a ga-

gué deux des quatrains que je lui avais

promis moyennant certaines conditions.
Il n'a rien perdu pour attendre.

Les voici:
Sous des lambris dorés si la Ciel l'eùt fait auitre
U aurait pris la aei. de champs pour alier pitre.
Se nourrir de chardons du matin jusqu'au soir:
Tel semble erre la voeu de l'illustrc "Couloir."

Si parfois son braieaent vous écorche l'oreille'
Pour éteindre lo sou de sa voix sans pareille,
Envoyez-le soudain conduire à l'abreuvoir,
il s'assèche souvent, car c'est un "Vrai Couloir."

Les Commandements du
Contribuable.

Un seul devoir tu rempliras
Celui de payer constamment.

Bu r' tour tu ne reeevras
Jamais la valeur d'un paiement.

Propriétaire ne seras
Qu'au profit du gouvernement.

De tes loyers cadeau feras
Au fisc, chaque an, sans manquemen t.

Au grand jamais ne te plaindras
D être taxé trop lourdement.

Avec fierté, chaque an, verras
Se grossir ton assessenent.

Du collecteur tu recevras
Les notiets très humblement.

Tes taxes toujours solderas
Au jour dit, fort exactement.

Sinon, saisi tu te verras
Par le chérif très le-uimnent.

Puis, sans barguiguer, tu seras
blis sur le pavé proprement.

Et tes biens à l'encart verras
Vendus impitoyableo"''t.

En finançant t'épargneras
'out ce petit désagrément.

Nos édiles contempleras
S'engraissant à ton détriment.

Toi, le ventre te brosseras
En vivant misérablemont.

A "hospice tu crèveras
ion ...... liatriotiquement.

Drôle de suicide.

Noue extravons ne qui suit d'une
"""' avelle publiée par l' Monide:

« D 'le K'eîner avait. le, bras et les
j3îmb-s romples q,% portait sur le cnrps
pl u-icur, b'.sîureî faitîes ait moyen d'un
canif. c laa te;e se trouvait à quelque

te volonté. Quant à la secou de hypo-
thèe. il est assez rare qu'un acdilent
s'acharne avec autant de persistance à
mutiler le cadavre d ý sa victime.

COUACS.

On demandait à Timoléon, pourquoi
il nvait écrit au-dessus de sa boutique:
s Timoléon frère nî

-C'est, répondit-il sans broncher,
pour me distinguer de ma sour.

Malame P... a plus de luxe qui
d instruction clawsique.

Un monsieur lui mantrant sur une
cheminée une petite statuette lui de-
mande :

-C'est Andromaque ?
-Non, c'est en porcelaine.

Deux parpaillots causent théologie.
-Et le verbe s'est fait chair, dit

l'un.
-Ce doit être surtout le verbe aimer

replique serieusement l'autre profane.

Le temps des élections approche et
c'est pour nous un devoir de voter pour
un bon candidat qui saura défendre
nos intérêts - mais ce qu'il nous faut
avant tout c'est de s'acheter de bonnes
fourrures pour nous préserver du froid
et conserver notre santé. Pour cela,
nous n'avons qu'à aller faire notre
i-hoix au grand magasin de C. Robert,
coin des rues St Laurent et Vitré. Il
y en a pour tous les goûts et à bien bas
prix. Soyez certain qu'en allant ache-
ter à ce magasin populaire vous sauve-
rez au moins 25 o0o sur votre argent.

lséparations de fourrures à bas pri:l

Une jolie histoire de chasseurs, nar-
rée dans i Ecnement, par M blonse-
lot :

Tout chasseur est plus ou moins gas.
con ; c'est d( montaire.

Le garde de M Adolphe d'Hludes-
tot dit un jour à son maître

-Monsieur, ce matin, en faisant ma
tournée dans la plaine, j'ai vu . de
très-loin... un énorme oiseau aux ailes
rogulièrement melangées de roux et de
fauve. Je ne serais pas éloigné de
croire que c'est une outarde de la plus
grande espèce.

-Oh I ch I fait le maître en se-
couant la tôte d'un air de doute.

Huiï jours après.
-Vous savez, monsio-ur, cette ou-

tarde que j'ai vue?
Un mois ensuite.
-Cette outarde que nous avons vue

ensenîble...
Deux ans plus tard
-La belle outarde que j ai tuée.....

ciqisti .
Voilà comment on tue les outar-

des.

distane" du enrps. Dps morceaux de
mainý et de pieds étaient éparpillés sur Timoléon so promène à la foire avec
1 her be » Au-dessus dii sein gauche il y sa moitié ; celle ci a extasie et voyant
avait nue blessure de canif mais pas un our- danser.
suffiuante pour causer la mort. -Pas malin, s'écrie Timoldon, on

uidax dernières nouvelles le meurtrier lui a appris,
n était pas encore découvert.

«La police, de son côté. croit que la
jeune fille s s'est suicidée ou que sa Question de droit :
mort doit être attribuée à un acci- -Quand le bourreau peut-il se r6-
det. e o userd ?

Bigre ! et e'es là un suicide, avouons -- Lorsqu il s'agit de ou propre exé.
que le suicide y a mis ceaucou pde bonet utioQ.
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COOUACS.

La joie oie la parole - La joie que
j'éprouve ne peut se traduire par des
paroles. Des médecin de renom avaient
déclaré que mon rhumatisme était in-
curable. Tous les remèdes imagina-
bls n'ont pas réussi même à alléger
les souffrances qui m'ont retenu dans
ma chambre jusqu'à trais mois consé-
cutifs. Il y a une semaine, une dou.
leur de ihuiatisme enfiammatoire me
saisit au getoux. Une heure ne s'était
pas encore écoulée que la jointure etait
enflée et qu'il m'était complétement im-
prs-ibr' le e.artch r. Il uae mie rc>tait
rien à f'aire que de dc me re-nettre au
lit pour un autre mois et à souffrir des
douleurs atroces, l'ar un heureux
hasard j'entendis parler des vertus cn-
ratives de l'huile Saint Jacob. Je
m'acerochai à cette unique espérance
comme le noyé à un brin de paille.Une
heure après la première application tou-
te douleur avait disparu et je ne res-
sentais rien, ni au genoux, ni au bras,
ni dans l'épaule. Je le répète, les pa-
roles mac manquent, pour exprimer mes
louanges et ma gratitude à 1 inventeur
du ce vainqueur derhumatisme.

Cl.\S. STRIK L.NlI, BIXSTON
Slc.ylstou Puce et 15G IIarrison ave-
nue.

Entendu à la sortie du Gymnase,
apras les " Cloches ":

-Tu connais la petite... BEulede-
golume

Oui, elle n'a beaucoup plu..-
.. ué?

TOUJOURS!

Un dernier écho du banquet de la
petite presse.

Rendez servtce à vos amis dans l'em-
barras 1...

Deux petits confrères que nous ne
nommerons pas passaient à deux heu-
res du matin sous les fenetres de la...
femme de l'un d'eux.

-Dis donc, est-ce que tu sais siffler ?
-Mais oui, un peu.. .sans avoir fait

cependant des études spéciales.
-Eh ben I rends-moi un service.

Je demeure l, au 2me étage. Quand
je rentre tard, je sifile la valse de
I Corneville » et la petite me jette la
elef par la fenêtre, Ce soir, j'ai bu trop
de pomuard, j'ai la langue épaisse... je
peux pas siffler L..

- Oi 1 qu'à ça ne tienne, dit l'autre
pendant que le copain s'abritait dans
uncorridor.

Il se mit à siffler, lo nez en l'air.
Aussitot la fenêtre s'ouvrit et il reçut

sur la tête le contenu d'un vase qui voit
plus fréquemment la lune que le soleil.

En mltme temps une femme criait :
.-- oilà pour t->i, animal I ça t'ap-

prendra à rentrer à de pareilles heures.

Philosophie des dames:
A vingt ans.la jeune fille se demande:
-Qui prendrai je?
Et à trente ans:
-Qui me prendra ?

-Uc pauvre Guëtan I il s'est battu
hier pour une querelle de jeu, il en a
pour trois mois de chambre.

-Ah I il est atteint grièvement ?.*
-Oui, mou cher, une fluxion de

poitrine.

TOUJOURS!
Meilleur Marché

Que PARTOUT AILLEURS
--AU-

GRIU luAltA1IN RUI]IIE !e
COIN DES RUES STE CA THERIRE ET WOLFE.

- :01-

S666 De Marchandises Sèches
bien assorties.

PROVENANT DE DIFFEREN'S STOCKS DE BANQUEROUTE

,A etre aven 50 cts &ans la Piastre
-o-

ETRENNES
peit LES

Fêtes de Noel et
dua Jour de l'An
Voulant être agréables à nos clientes

ainsi qu'à nos clients, nous avons im-
porté un beau choix d'articles de Paris
que nous vendrons au prix d'achat.

Nous savons qu'il en coûte de mettre
un prix élevé pour les achats des étren-
nes ; d'un autre côté on aime à offrir
un objet de valeur, quelquefois même
forcément, pour ne pas paraître mes-
quin, c'est pourquoi nous avons choisi
cette occasion de prouver à notre clien-
tèle notre reconnaissance pour l'eneou-
ragement qu'elle nous a donné cette
auné, en lui donnant l'avantage de se
procurer les articles d'étrennes au prix
que nous les achetons. Economie de
cent pour cent,

.Nous profitons aussi de l'approche de
ces fêtes pour réduire les prix de beau-
coup do nos marchendises pour ceux
qui préfèrent pour cadeau: donner
l'utile à l'agréable.

Etoffes a Manteaux,
Etoffes a Robes,

Quelques Soieries,
Plumes,

Fleurs,
Rubans,

chapeaux,
Etc., etc.

BOISSEAU FItBRES
Nos. 235 et 2,7

Rue St Laurent

Chaussures !
Chaussures !

A BON MARCHÉ

VIIEZ 111i.,L-Iu CHlEZ

0. ALIN & CIE
149. RUE SAINT LAURENT

MIONTRE.4L.

01 trouvea à ce narouv-au ra agasia toutes sortes de
cýhaussures, en gros, et ci dé tal ài des prix qui di.
lient toute cnntp6aitjn.

En vous adressant à ce nabajin vous item certain
d' avoir satisfactian pour le choix et les prixa qui sur-
prennent tout le monde. Ue visite est Silictit et
vous convaincra.

MODES ! MODES ! Un de nos amis rencontre l'autre jour
L'ASSORTIMENT le plus complet, le plus nouveau et le plus varl6 de CIiA- un sien camarade, bohûme incorrigible

PEAUX et PLU MES d'AUIIUCHES qu'il y ait à Montréal. Le Département est sous qui vient de faire l'acquisition d'un
le c.ontrùle de Modistes du première classe. casque en imitation de celegaspine. Sean.

PELLETERIES ! PELLETERIES 1 . ien, elui°d"sant rl
Les Diae et Messieurs trouveront toujours outre l'assortiment de Marchandifes S- -Comment mais tu te paies des four-

ches, toutes Fortes de PELLETERIES telles que CASQUES pour Dames et M. saleurs, rures Il
MANTEAUX, CAPOTS, BOAS, Etu. -C'est la peau de mes créanciers,

A. MAIRCOTTE, répond l'autre.

1 )ENC A&.N T I' EJTn . ;J'uetioe-No parlons pas du albsenit4



.LE OANAD

UHUILE CO nBSTJauDU03pzz

LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reine, Douleurs de l'Estomac,
lac Goutte, l'Esqulniiiiicie, Inflammation.
du Gosier, Endures et Fulures, BrO-
lures. Echudemensl. )ouleursgénéae
it Corps, et, pour le Mal cie DenL,

d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés.
et pour toutes nuiires Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur lia terre est
égale A l'H-1silo St. Jaeol comme remède
externe sain, certain, simple et hon
marclhé. L'essai colâte peu, seulement
lit petite sommo (l reO cents, et toius
ceIx soiffralnts (le douleurs peuvent
avoir une preuve(positif lu mérite que
cette médecine reclame.

Les directions sont publiées dans onze
langues difléreutes.
Vendue Par 'ous Les nrcegirstes et commer-

peints Do li'titrinnes.

A. VOGELE R & CIE.,
Unita r, r r ., U S. A.

SDE C ~-W
I.a LOTION EIRSIENNE est la meilleure prë-

Iaration connue-inst î prsent contre le mins si
lesa''e'rN, les; oH.tN oioute austrjm a
Iadi ° de la peau'i.
à cite préparation ne contien.t rics, qui sot Injurieux

le lImpeu, et pour cette raison ct reI:oniîau,d.e d'u-
ne nunnière spéciale comme ume excellente Enu de

Ps de bureau de toilette bien garni sans une bou-tauie de LOTION 11ERSI LN E.
En vente chez toits les pharmaciens.
Seul agent pour le Canada

S. LACHANCE
648-RUE Ste CATHERINE-846

MONTREAL,

HOMARDS FRAIS

L. CADIEUX & OIE
1.92 EIe St LaurTenZt

(EN PACE DU MARCHE)
Reçues rous les jourar:-I tiitres Malpecque, St.

Simon, Caraquettex. Narrowr etc.
Aussi Homards de qualité supérieure.
Huitres de toutes sortes vendues à la mesure.
Envoyex vos commandes et nous promettons satis-

faction.

" LE CANARD " est tojours prat à executer
toutes sortes, mps snion%. iies que Li vrex, Carte
d'affaires et de visite, Leiress Itusérairen (à une
heure d'avis), Blancs de comptes, Blanc. de billets,
Circulaires, Aliches, Programmes, Blancs pour avo-
cats et pour notaires. Nous ftrons uns spiclaliti de
'louvrage de FACTUM5,

LE SCRUTI. S ECRET.

Allegro

Qnselle ex cal-lente ins-ti-tu- tien Que le bul.- le - tin d'é-lec-

tion. Pour- viu que ça vouss plaise, Eh I bien,'.Vous vo - lez a votre

--- r- -- • -. -- P IE - ¯3 ~ ¯¯-_

ai - se. Vous m'en - ton - dez bien.

Vots <lev< z voter en secret Il met celui qu'il a reçu
Loin de lont regard indiscret

Si le vote s'achète,
Eh ! bien,

Il e livre en cachette
VOUs mi'enten'lez bien.

Est-nn aswez set pour nffrir
De l'nr sans pnuvnir dcenuvrir

Pouîr qgui le patriote,
Eh I bien,

Déposera son rnte?
Vous ni'entendrz bien.

Mais, c'est simple enmmo bonjour
Voici entnent se fait le tour:

Un votant escamote,
Eh ! bien,

Un bulletin de vote
Vous m'entendez bien.

Puis il apporte ce papier
Et revient se faire pnyer

Par le chef de la.clique,
Eh I bien,

Qui prend cette relique
Vous m'entendez bien.

Il s'est abstenu de voter
Afin de pouvoir emporter

Ce document utile,
Eh I bien

Qui rend l'achat facile
Vous m'entendez bien.

Tie second électeur vendu
Prend ce papier. Bien entendu

Il est marqué. (Pas l'homme,)
Eh I bien,

Mais on retient la somme,
Vous m'entendez bien.

Muni de ce faux bulletin,
Notre homme se rend au scrutin;

On lui donne à la porte,
Eh bien!

Un papier qu'il emporte,
Vous m'entendez bien,

De l'autre, sans être aperçu,
Dans l'urne électorale,

Eh bien I
Puis il sort de la salle,
Vous m'entendez bien.

L'acheteur lui donne l'argent
En recevant le papici blanc,

Qu'il remet au trois-iòne,
Eh bien !

Voilà tout le sysîènme,
Vous n'entendez bien.

Si l'on veut employer ce truc
Avec vous, ditvs: Bonjour, Lue I

a lusuez vite la porte,
Fort bien I

«Le diable vous emporte in
Vous m'entendez bien.

Pour réussir dans un complot
Contre Sénécal et Chapleau,

Il faudrait leur permettre,
Eh bien 1

De mieux se cupromettre,
Vous m'entendez bien.

Le chef libéral est Joly,
Sous un Laurier son front pâli

Garde le diadème,
Eh bien !

De premier chef quand même,
Vous m'entendez bien.

Soit que vous votiez rouge ou bleu,
Ne vous excitez que fort peu:

Suivez vos bons apôtres,
Eh.bien I

Mais respectez les autres,
Vous m'entendez bien.

A quoi sert de vous émouvoir?
Bornez-vous à votre devoir.

Envoyez à la gomme,
Eh bien I

Celui qui fait son homme,
Vous m'entendez bien.

Le Magasin Rouga est toujours en- Dans un salon
combré d'acheteurs qui veulent profiter -Cette dame a une fameuse bouche
des immouses avantages offerte d'ici -Oui, et elle sent bien mauvais.
aux fêtes. 1 -Vous voulez rire ?

Les marchandises sont vendues au, - C'est au point que, quand elle
prix coûtaut. Une visite à ce maga- baille, elle oxyde ses boucles d'oreilles,
sin puipu aire vous en convaincra.

Lisez l'annonce. i-

Au mariage de Mirès.
Pruderie -Masque de pêcheresse - Il vous apporte du sang pour trois

sur le retour disait on au banquier juif.
Et Mirès pas bête do répondre:
-Oui, mais mOi, Je lui apporte du

Inconstance ; la faute de l'autre. s trois pour cent Il

Dupont cet Duranul se rencontrent
sur la boulevard.

Dupont semble fort pressé.
- Où cours-tu ainsi ? lui dit Du-

rand.
-Je rentre chez moi, tu comprends,

la bonne est sortie, ma femme est seu-
le.

-Tiens, tu mn fais penser à une
chose, s'écria Durand, au revoir, Oher
ami. je rentre citez moi.

-Pourquoi ..?
-- Ma elmme est sortie, l% boinJest

seule.

Nous lisons dans le Rateau
"Nous donnerons six mois d'abonne-

m°t A celui qui nous onisîera la ré-
ponse <le cette petite devinette avantle
prochain numéro:

" Sur quel nez peut-on marcher et
aller a cheval ?"

Notre journal paraissant le mnmejour
que le Rârau, nous Fpuyons sans rien
déranger, donner ce que nous croyons
être la véritable réponse. Il nous sem-
ble que ce doit être un liez trié. (Un
étrier pour les lecteurs du Rateant)

Musique.... Bruit que l'on flit dans
les Falons pour prinet re aux invitds de
causer à haute voix.

Obstacl.-Coups de foulet.

Relevé dans un journal Bei.
On demande un bon jardinier qui

connaît parfaitement son métier et sa

Les ministres sont exigen ts A Bruxel-
les savez-vous 1

EXPOSITION DE 1881
Iri-inier Prix!

DipIomioe. dI'IIonmneuIr!
lllention IKoniora ble!

Ire Msnddaile d'or et diplôme d'tou
soner a a'expatios de Phlsidelpio

Seuls agens en cette propince ;

265
Rue Notre-Dame

LAVIGNE & L.iJOTE ont de plus un assortlment
de PIANOS GOLDSMITH W EELOCK et artres mianufactures de New York choisis chez les ma-
nufacturiers par M. Ernest Lay sne lui-mime.

Aussi: Pianos Chickering, Docker Bras. b.tropo.
1itan, etc., de seconde main.

Musique, instruments, etc.
N.-B.-Rparationls et accord de lsnons flt4 sys;soin et diligence.



PLEWCAA~

En quête d'un mandat. 'olitesse du candidat.

AVANT ET APRES L'ELECTTION.

La mandat une fois obtenu les rôles sont changés.
Ce sont les électeurs qui sont polis. Le nouvel élu

se retranohe dans sa dignité de député.

COUACS. i

Demandez le numéro-pro.pectus de'
l'Â.lbum Iuticel. au No. 8 rue Ste.
Thérèse, Montréal.

Ce pauvre Guibollard n'a pas de
chance.....Mais il est homme de res-
sources.
. Hier, au moment de sortir de chez
son barbier, il s'apergnit qu'on lui a
substitud son chapeau, un . haprau
tout neuf. et qu'on lui a laissé à la
place un trub Ion informe et complò.
tement chauve.

Conime on s'apitoyait sur son sort
-C est un malheur, dit-il, mais ce

sera du moins une keçon dont je profi-
terai.

-Comment cela ?
-Dorénavant, quand je me forai

couper les cheveux, je garderai mon
chapeau sur ma tétal

Entro deux avocats, sortantgde la
eur d assies :

Nai je pas bien réussi à exciter
la cunpas-iou ?

-Je crois bien: il n'y a personno à
qui votre plaidoyer n'ait fait pitié.

Petite scène do ménage :
Monsieur. rentrbnt tout joyeux, -

Chère amie, on va m'apporter mon
portrait, tu verras comme il est fidèle.

Madame, sèchemnent, -Alors il n'est
guere reasuinbIaut.

Les grauds mots qu'affectent d'em-
ployer aujuurd hui tous I. s biagueurs
de cuba duunent lieu à des diaiogues
bin amsau

Le baron de (... gentilhomme rui-
né, s'adressant à M James de Roths.
child :

-J'ai un service à vous demander.
-Lequel '
-J'ai besoin de cent louis.
-Cent louis ? Diable !
-Prtez-les moi. Ça ne peut pas

vous gêner.
Et le millionnaire lui signant un

bon :
- Ça ne me gêne pas do vous les

preter, mais...
- Mais ? ...
- C'est pour les redemander que je

ne saurai plus comment m'y prendre

Notre ami C... est un joueur de bil-
lard passionné.

reutrô à Paris dimanche dernier,
upr-- un vo'yage de trois mois, il s'est
rendu dès hier chez le célèbre profes-
seur B... pour y faire quelques caram-
bolages.

N ayant pas retrouvé son partenaire
ordinaire, il denndait au professeur
ce qu'il était devenu.

-M. Y......, répoudit l'émule des
Vigneausx, nous ne le voyons presque
plus, Cu pauvre garçon, qui avait de
ai belles dispositions, il est tombé dans
la littérature.

Un correspondant du Ledger de
Philadelphie, dit que " Llanfairpwl-
chgunyugergobwllandelleogogo, le
nuaiu d'une paroisse dans la principau-
té de Galle:, est prononcé comme s'il
était aaur-i écrit: , Thianvirepoolobgi-
vengergoboolchthlandeseleog.go, mais
la majorité des paroissiens sont déci-
dée à le prononeur comme il est épe-
lé.

L'autre juur, à fivoli-Wauxhall, on
demandait à nu ouvrier ; 1 Les paroles les plus obscures d'un

-FBt-voud opportuniste, mucialste, homme qi piait donnent plus d'agita.
Du collectiviste 1 tion que lr déalaratiou ouvertes d'ut

fflbga, r6deondit-Il, jt tule obénitte. A homme qui ne platt asu,

Le voytz-vous, là-bas, le voilà qui
s'avance.

-Qui?
-Le froid, donc. Attention à vor

oreilles, à vos doigts, à votre personne
enfin. Préparez-vous. La rencontre se-
ra terrible I Pour résister à sa fureur
courez vous procurer un bon et enm.
fortable capot,un élégant et bon casque,
ainsi qu'une bonne paire de gants en
fourrures au grand magasin de Derome
& Lafrançois, 61-t rue Ste Catherine,
où les plus beaux casques, manchons.
boa, capots ct manteaux sont en vente
à plus bas prix que partout ailleurs.

La consomption guérie.
Dopuis 1870 le Dr. Sherar a chaque

année expédié de ce bureau aux mil.
liers de personnes souffrant de maladies
les mo-yns, de o soulager et de se gué.
rir. La correspondance que nécessite
ce travail étant devenue trop volumi-
neuse pour lui, je suis venu à son aide.
Il se sent maintenant forcé de l'aban-
donner entière.m. ut et il a remis entre
mes mains la recette de ce remède vé-
gétal si simple, découvert par un mis-
sionnaire des Indes, remède qu'on a
trouvé si efficace pour la guérison ra-
pide et permanente de la Consomption,
la Bronchite, le Catarrhe, l'Aethme et
toutes les maladies de la gorgo et des
poumons. Il offre aussi une guérison
certaine et radicale pour la débilité
nerveuse et les maladies des nerfs. Sus
merveilleuses propriétés curatives ont
été prouvées dans des milliers de cas,
et, auimé du désir de soulager l'huma-
nîté s"uffrante, c'est avec joie que jP
me fais nu devoir de le faire counaître
à d a -tres. Adres-ez-vous à moi ou en-
voyant un timbre de poste et en men-
tiennnt le nom de ce journal etje vous
enverrai gratis la ricette de ce remède
merveilleux avec les directions complè-
tes. imprimées en allemaud, en anglais
et en frangais, pour sa préparation et
sn usage. W. A. Nuy s, 144 Powell'a
* 1ook, Rochester, Y. Y,

Bo. A sAvoia.- Toutes personnes
ayant des fourrures à faire réparer sont
respeetuouseuent inrnrmés qu'en allant
chez Chs. Desjardin- & Cie.. rue Ste.
Catherine, elles furont remettre à neuf,
avec un soin tout particulier leur vieil-
les fourrures. Chez nous, cette automne,
nous allons porter une attention plus
grande que jamais à ces ouvrages qui
nécessitent réellement tant d'attention.
Nous avons un ouvrier de grande ex-
pdrience qui ne s'occupe que des répa-
rations de capots, manteaux, casques,
manchons, etc. Notre stock comprenant
tout ce qu'il y a de mieux en pellete.
ries est fabriqué de sorte que notre per-
sonnel n'aura à s'occuper durant tout
l'automne que des ordres et des répa-
rations de pelleteries. Cho. Desjardins
& Cie., Nos. 601, 637, et 639 rue Ste.
Catherine.

On demande 25 petits garçons pour
vendre le CANARD.

Important pour nos leoteurs.
Iâtez vous d'aller faire vos emplettes

do marchandises d'automne et d'hiver,
et prolitez du bon marché oirert par la
Maison Populaire Gravel & Thibault,
qui est en état d'offrir le plus bel essor-
timent de marchandises, tellos que Fla-
nelles, Winceys, Couvertes, Draps,
Tweeds, Etoffes à Manteaux et à Ro-
bas (une spécialité), Lainages, etc.

La tout est vendu à des prix qui sur-
prennent tout le monde.

Nous avons le plus bel assortiment
de marchaudises de deuil, qui mérite
une nientiun -péeialu.

Profitez doue d s avantages que nous
offruns, et suoes certains qu'en venant
nous faire nue visite, vous épargnerez
de l'argent, et trouveres pour satisfaire
von goûts.

GRAVEl & TH11BAULT
rue Ste Osbherigq,



AVANTAGEUX! AVANTAG UX

Nous proposant d'adopter dans r otr. V
Magasin,.un système entièrement différent d,- col1i
que.nousavons maintenant et désirant nous défaire
de toutesnos Marchandises actuelles, si c'est possi-
ble, avant de déménager.

Nous annonçons à nos pratiques et au public en
général que nous avons commencé

Lundi .Matin, le 21 .N ovembre
A FAIRE SUR TOUT NOTRE STOCK

Une Grande Réduction Générale.
Ainsi, pour toutes vos MARCHANDISES d'HIVER:
COUVERTES, FLANELLES,

CORPS et CALECONS, TWEEDS,
DRAPS à PARDESSUS, SERGES et MELTONS,

ETOFFES NOtJ*ELLESpour wId.NTEatX, Etc.
Vous ie pourriez songer à aller ailleurs sans vous exposer

à payer au moins 30 olo de plus que chez nous.
Afin d'éviter le désagrément de faire attendre les pratiques

par J'encombrement, nous prions les Dames de vouloir bien ve-
nir de bon inatine t à toutes les heures de la journée autant
que possible.

DUPUIS FRERES,
605, RUE Ste CATHERI4TE. MONTREA;4.


